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Pour installer votre nouveau curé, on aurait pu rêver de passages de l’Écriture plus 
joyeux. Mais ce sont les textes que la liturgie de l’Église nous donne, c’est bien ainsi, 
nous ne choisissons pas ce qui nous arrange, nous accueillons la Parole de Dieu dans 
toute sa radicalité. Et finalement, il me semble qu’elle nous dit des choses importantes 
sur le rôle d’un pasteur.  
 
- D’abord simplement cela : qu’il doit vous donner une parole qui n’est pas la sienne. 
Elle comporte des exigences qui nous dérangent. Le P. Gilles ne vous dira pas 
seulement ce qui vous ferait plaisir ou ce qui lui ferait plaisir à lui. Bien entendu, il lui 
faudra expliquer la Parole de Dieu, mais jamais l’édulcorer.  
 
Vous découvrirez ainsi que votre nouveau curé n’est probablement pas le même que 
ses prédécesseurs. Mais c’est le même Évangile qu’il vient vous annoncer, c’est 
pourquoi il vient de le proclamer lui-même et, comme ses prédécesseurs, il vous 
encouragera à en vivre. C’est la même foi qu’il vous transmet, c’est pourquoi il va la 
professer devant vous dans un instant, avant de vous inviter à la proclamer à votre tour. 
 
- Ce que nous disent également ces textes de l’Écriture, c’est que si le Seigneur envoie 
des messagers, appelle des apôtres pour agir en son nom, cela ne lui interdit pas d’agir 
au-delà des frontières visibles de l’Église.  
 
Nous percevons dans le récit du livre des Nombres ou dans l’intervention de l’Apôtre 
Jean dans notre évangile, la tentation de « capter », de « mettre la main » sur le don de 
Dieu. Les structures visibles de l’Église sont nécessaires, elles sont même voulues par 
Jésus, c’est lui qui institue les Apôtres et les envoie pour agir en son nom. Mais l’Esprit 
souffle où il veut et de tous temps il  a suscité des saints et des prophètes en dehors des 
structures visibles de l’institution. Ils ont même souvent eu un rôle de purification, de 
transformation dans l’Église. Le don de Dieu est toujours plus grand que nous, nous ne 
pouvons le réduire à notre petite mesure.  
 
Je vous invite donc à accueillir votre nouveau pasteur comme celui qui vous est donné 
par l’Église, par le Seigneur. Vous savez qu’à travers son ministère, le don de Dieu vous 
sera dispensé généreusement. Il vous annoncera la Parole, il vous donnera le pain de 
vie dans le mystère Eucharistique, il sera le ministre de la Miséricorde du Seigneur dans 
le sacrement de la réconciliation. Mais il n’a pas la main sur tout le trésor de l’Évangile. 
Celui-ci sera transmis également par vous tous, baptisés - et j’espère confirmés ! -, qui 
offrez un verre d’eau au nom de Jésus, qui visitez les malades, assumez la transmission 
de la foi de mille manières : vous êtes aussi, à votre manière, prêtres, prophètes et rois !  
 
 



- Enfin, il y a dans nos lectures ces mises en cause plus tranchantes, contre des attitudes 
intolérables, contre ceux qui scandalisent, qui font chuter les petits. Comment ne pas 
penser à ces insupportables révélations autour des abus sexuels, qui ont fait tant de 
ravages ? Il faut entendre également les diatribes de Saint Jacques contre les richesses, 
ou plutôt contre un certain usage des richesses. Elles sont « pourries » et « rouillées » 
parce qu’elles croupissent, sont entassées pour elles-mêmes, parfois au détriment de la 
justice et de l’équité. Dans tous ces cas, il y a une perversion que dénonce l’Évangile.  
 
Ces différentes perversions sont toujours des déformations de l’amour, des formes 
d’amour de soi, qui ne sont qu’une illusion de bonheur. Séduction de la richesse, 
séduction des plaisirs, de la jouissance. Séduire, étymologiquement, se-ducere, c’est 
conduire à soi. Ce sont toutes les formes d’amour captatifs. Jésus nous apprend un 
amour oblatif. Aimer, ce n’est pas prendre, c’est donner.  
 
Si le Pasteur est un sé-ducteur, il conduit à soi. Or il est fait pour exactement l’inverse, 
pour conduire à un autre, au tout Autre. Il est fait pour conduire à Jésus. Il ne s’annonce 
pas lui-même. Il donne ce qu’il ne possède pas, le don de Dieu.  
 
Merci d’accueillir votre nouveau pasteur dans la confiance, dans la foi. Merci de faire 
confiance à l’Esprit qui vous guidera à travers son ministère mais également à travers 
toutes les manifestations imprévues de l’Esprit Saint qui se servira de chacun de vous, 
si vous ne lui fermez pas votre cœur, pour que votre paroisse soit un beau lieu d’Église !  
 

Amen.  


